
Pourquoi une telle haine des Belges à l’encontre de Rwagasore ?

Le Soir, 11 janvier 2013 Le carnet de Colette BraeckmanTout nâ€™a pas Ã©tÃ© dit Ã  propos de la mort de Louis Rwagasore, le
Premier Ministre du BurundiInterview de lâ€™historien Ludo De WittePourquoi la tutelle belge voulait-elle Ã©liminer Louis
Rwagasore, Premier ministre Ã©lu du BurundiVous avez retrouvÃ© des documents du Foreign Office dÃ©montrant quâ€™en
septembre 1961, le rÃ©sident belge Ã  Bujumbura, Regnier, qui exerÃ§ait la tutelle, avait Ã©voquÃ© Ã  plusieurs reprises la
nÃ©cessitÃ© dâ€™Ã©liminer le prince Rwagasore, mÃªme si ce dernier avait remportÃ© les Ã©lections. Pourquoi une telle haine des
Belges Ã  lâ€™encontre du fils du Mwami Mwambutsa, le roi du Burundi ?
Les Belges combattaient Louis Rwagasore pour plusieurs raisons : ils le considÃ©raient comme peu maniable, Ã©chappant
Ã  leur contrÃ´le. Il exerÃ§ait un grand ascendant sur toute la population, les chrÃ©tiens comme les musulmans, les Hutus
comme les Tutsis, non seulement car il Ã©tait le fils du Roi et jouissait dâ€™une lÃ©gitimitÃ© monarchique, mais aussi parce quâ€™il
possÃ©dait un charisme extraordinaire.Sur le plan socio Ã©conomique, il avait mis en place des mutuelles, et les Belges
nâ€™Ã©taient pas loin de le considÃ©rer comme un communiste. Ils nourrissaient Ã  son Ã©gard une haine pathologique et lui
reprochaient en plus dâ€™Ãªtre un ami de Patrice Lumumba, le Premier Ministre congolais assassinÃ© au Katanga en janvier
1961. De plus, en 1956 dÃ©jÃ , câ€™est Rwagasore qui avait, le premier, rÃ©clamÃ© lâ€™indÃ©pendance pour le Burundi et publiÃ© un
manifeste dans ce sens.Les Belges pouvaient ils agir directement contre lui ? Les Belges Ã  lâ€™Ã©poque Ã©taient assez faibles
sur le plan international, on leur reprochait la mort de Patrice Lumumba au Congo, la sÃ©cession du Katanga, ils devaient
donc se montrer prudents. Rwagasore et son parti lâ€™Uprona sâ€™Ã©taient vu interdire de participer aux Ã©lections communales
qui avaient Ã©tÃ© remportÃ©es par le PDC (parti dÃ©mocrate chrÃ©tien, trÃ¨s soutenu par les Belges). En revanche, sous la
pression de lâ€™ONU, les Ã©lections lÃ©gislatives avaient Ã©tÃ© libres, Rwagasore et la famille royale y avaient participÃ© et le
PDC avait Ã©tÃ© Ã©crasÃ©.Sans pouvoir agir aussi ouvertement quâ€™au Congo, les Belges, au Burundi, avaient attisÃ© les
tensions ethniques belges et la disparition de Rwagasore en 61, les divisions croissantes menÃ¨rent, en 1965 au putsch
militaire de Micombero. Que rÃ©vÃ¨lent les documents que vous avez retrouvÃ© au Foreign Office ?Il sâ€™agÃ®t de telex et de
lettres Ã©changÃ©es entre James Murray, lâ€™ambassadeur anglais Ã  Bujumbura et sa hiÃ©rarchie Ã  Londres. Murray rapporte
que le rÃ©sident RÃ©gnier a Ã©voquÃ© Ã  plusieurs reprises la Â« nÃ©cessitÃ© Â» de tuer Rwagasore, assurant mÃªme que Â« le lac
Tanganyika nâ€™Ã©tait pas loin. Â» De tels propos, RÃ©gnier le savait, allaient Ãªtre rapportÃ©s au chef du parti dÃ©mocrate
chrÃ©tien, (PDC) Ntidendereza, qui allait en dÃ©duire que la tutelle belge couvrirait lâ€™Ã©limination du prince. Le roi Baudouin a-
t-il jouÃ© un rÃ´le dans cette affaire ?Comme on le sait, un tueur dâ€™origine grecque, Kageorgis, instiguÃ© par le PDC, le parti
pro belge, abattit Rwagasore Ã  bout portant, deux mois seulement aprÃ¨s quâ€™il soit devenu Premier Ministre. Le magistrat
belge Raymond Charles, prÃ©sent Ã  Bujumbura en janvier 1963, tenta dâ€™arracher une mesure de clÃ©mence en faveur des
complices de Kageorgis, des dirigeants du PDC. Il tenta aussi dâ€™empÃªcher lâ€™exÃ©cution de Kageorgis. Il apparaÃ®t que le
roi Baudouin souhaitait gracier le tueur et empÃªcher lâ€™exÃ©cution de ses complices. Il harcela sur ce sujet le ministre des
Affaires Ã©trangÃ¨res Paul Henri Spaak, mais ce dernier refusa de cautionner une demande de grÃ¢ce. Le gouvernement
belge de lâ€™Ã©poque pensait, cyniquement, que sâ€™il plaidait en faveur de mesures de clÃ©mence, les Burundais allaient en
conclure que les Belges Ã©taient derriÃ¨re lâ€™assassinat de Rwagasore. Suivant cette affaire de prÃ¨s, lâ€™ambassadeur
britannique Murray en dÃ©duisit quâ€™un accord tacite avait Ã©tÃ© conclu entre Bruxelles et Bujumbura : les Belges devaient
laisser les autoritÃ©s burundaises apaiser leur opinion et exÃ©cuter les assassins et Ã©change de quoi leur rÃ´le dans lâ€™affaire
ne serait pas mentionnÃ©â€¦Le roi Baudouin insista mÃªme, en vain, pour que les inculpÃ©s soient transfÃ©rÃ©s dans un autre
pays que le Burundi, le Congo ou le Rwanda, afin quâ€™ils Ã©chappent Ã  leur exÃ©cution, mais il fut dÃ©boutÃ© de cette demande.
MÃªme sâ€™il avait envie de gracier les conjurÃ©s, le gouvernement ne lâ€™autorisa pas Ã  le faireâ€¦Toute la vÃ©ritÃ© a-t-elle Ã©tÃ© dite Ã 
propos de lâ€™assassinat de Rwagasore ?Il reste encore des pierres Ã  retourner, lâ€™ensemble des Ã©changes diplomatiques de
lâ€™Ã©poque et le dossier judiciaire lui-mÃªme doivent Ãªtre rendus publics. MÃªme Etienne Davignon, qui Ã©tait Ã  lâ€™Ã©poque le
bras droit de Paul-Henri Spaak, avait reconnu que tout le dossier Rwagasore nâ€™Ã©tait pas accessibleâ€¦ Si elle le souhaite, la
famille de Rwagasore pourrait encore rÃ©agir. Il nâ€™est pas trop tardâ€¦
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